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compensations materielles necessaires ; car si on leur
fait un pont d'or ä l'etranger tandis que leur propre pays
les laisse dans la mediocrite, on comprendra leur
hesitation ä nous conserver leurs precieux services.

Le fameux service mercenaire ä l'etranger n'est
plus Ne -le perpetuons pas par des « prets » de missions
rriilitaires S'il est necessaire d'accepter des stages,
voilä qui est tout-a-fait different ; un soldat qui ne con-
nait pas ce que font ses voisins risque fort d'etre desavan-
tage au moment psychologique de la guerre Etudions
done les autres armees ; penetrons-nous de l'idee que
celui qui reste dans sa maison sans mettre le nez ä la
fenetre est un ignorant. Nous savons cependant parfaite-
ment que ce ne sont pas de rapides inspections comme
celles dont nous gratifient les officiers etrangers qui
peuvent instruire

Avant la guerre, 60 officiers anglais par contre res-
terent longuement en Suisse et etudierent ä fond le
service des milices suisses qu'ils desiraient apporter chez

eux : ecoles de recrues, ecoles de cadres, manoeuvres

chef des arbitres. De Techtermann commandait le Ier
corps avec Galiffe comme chef d'etat-major

Secretan et Koechlin etaient respectivement ä la
tete des 1° et 2° divisions, tandis que de Loys gouvernait
admirablement la 1° brigade de cavalerie Que de morts
en peu d'annees Qui aurait le courage de dresser
la liste des disparus Et du cote officiers etrangers:
le general baron von Huene (Allemagne). le general
Faurie (France), accompagne de l'aimable colonel de la
Villestreux, le colonel Hordiczka (Autriche), le colonel
Monkewitz (Russie), le colonel Angelotti (Italie) tant
d'autres encore

Notre armee est toujours debout! Elle a passe le cap
difficile de 1914 sans faiblesse; l'etranger a toujours les

yeux fixes sur elle pour voir si eile peut satisfaire ä ses
obligations internationales. De notre cote nous ne negli-
gerons aucune occasion de nous documenter sur ce qui
se fait ailleurs pour etre toujours prets au moment du
danger D.

Tarnierung eines Schützengrabens gegen Flieger. L. Friedli
Pour ne pas etre reperees par les avions les tranchees sont masquees.

Is virent tout, analyserent tout On pouvait se montrer
;onfiants envers eux car ce n'est pas l'Angleterre qui
yiolera jamais nos frontieres et cependant la guerre
de 1914 aurait pu donner un dementi ä ce que nous

ivangons ici
Un reve, helas impossible ä realiser, serait de pou-

voir montrer aussi ä nos sous-officiers ce qui se passe ä

l'etranger Les 4 amis de Hollande que nous avons eu

le plaisir d'accompagner durant plusieurs semaines dans

quelques cantons suisses ont eu evidemment un benefice

enorme en etudiant de pres notre organisation mili-
taire Mais nous sommes pauvres ; les socialistes crient
dejä comme des perdus au vu de notre budget; il ne

faut pas songer ä ces beaux reves mais il est quand

meme permis de les faire
Une fois de plus nous avons regu les amis, les

officiers etrangers ; tant d'annees ont passe depuis qu'un
jour nous les vimes reunis dans cette admirable revue
qui termina les manoeuvres du ler corps d'armee, ä

Granges-Pacot; il y a 22 ans de celä! C'etait le 11 septem-
bre 1907. Cette mobilisation avait admirablement reussi;
le general Wille, alors commandant du III. corps,' etait

Documents: Les grandes puissances
L'lTALIE

Notre grande voisine du sud, nous enseigne la
geographic, est une presqu'ile mesurant 310.110 km2 de

superficie (Suisse 41.295 km2) sur laquelle vivent (1925)

40.547.839 habitants. Elle a un total de frontieres terres-
tres de 1851 km, dont 724 de communes avec la Suisse.

Si nous avons un reseau de chemins de fer de

6202 km., l'ltalie arrive ä 20.118 km. ce qui prouve un

gros effort accompli dans ces dernieres annees. C'est le

roi qui commande les armees, d'apres l'article 5 de la
Constitution. En temps de paix c'est le ministre de la

guerre qui assume toutes les responsabilites militaires;
en temps de guerre, ces pouvoirs reviennent au roi
sinon ä un commandant -supreme.

Le ministere de la guerre est un organe administrate

et technique tres complexe ; il comprend:
1) un cabinet du ministre, qui regie les affaires per-

sonnelles du dit et ses rapports avec le parlement;
2) un bureau de coordination;
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3) un bureau des officiers generaux;
4) une direction generale du personnel civil et des

affaires generates;
5) un cabinet du sous-secretaire d'etat charge de la

liaison avec le parlement;
6) une direction generale du personnel et des cadres,

qui statue sur les avancements, les mutations, les cas
de discipline. Les generaux et les officiers de l'etat-major
restent independants de cet organe;

7) une direction generale du recrutement qui s'oc-
cupe egalement de tout ce qui touche le Statut, avance-
ment et discipline des sous-officiers ainsi que de la discipline

des hommes de troupe;
8) une direction generale de l'artillerie et des transports

automobile (armes portatives, materiel des dits.
Services des etablissements d'artillerie et des ateliers du
genie, etc. .);

9) une direction generale du genie pour les
fortifications, routes, lignes telegraphiques et telephoniques
militaires, polygones de tir, materiel du genie, etc. .;

10) une direction generale des services logistiques,
s'occupant du service du ravitaillement (vivres, four-
rages, habillement, equipement,, service general, caser-
nement);

11) une direction generale de services administra-
tifs pour les soldes, allocations, indemnites, administrations

des corps, pensions, secours, etc. .;
12) une direction centrale du service de sante mili-

taire (organisation, personnel medical et pharmaceutique,
societes de secours, aumöniers, statistiques sanitaire,
medecine legale, hygiene, prophylaxie, assistance medicate,

materiel des services de sante, de chimie et phar-
macie);

13) un service de la cavalerie et service veterinaire
reglant l'elevage pour l'armee, les centres d'elevage, les
achats d'animaux, l'inspection et le dressage, la remonte,
l'hygiene et la prophylaxie veterinaire, le personnel
veterinaire;

14) une direction du centre de chimie militaire;
15) une direction de l'education physique.
Notons encore que le ministre a sous ses ordres le

chef d'etat-major general qui prepare la guerre par tous
les moyens mis ä sa disposition.

Inutile ici d'entrer dans tous les details concernant
ce chef d'etat-major.

Comme dans presque tous les pays europeens it a
des fonctions tres definies et des prerogatives dans tous
les domaines militaires. II preside le conseil de l'armee
compose du sous-chef d'etat-major et de 7 generaux
commandants d'armee ou de corps d'armee ; de lui
dependent les 5 generaux inspecteurs des bersagliers, des

troupes alpines, de la cavalerie, de l'artillerie et du genie
et le corps de l'etat-major avec ses 3 bureaux.

Le premier bureau a les sections suivantes :

1) operations (3 sections);
2) defense aerienne (2 sections);
3) instruction (3 sections);
4) situation (3 sections).
Le deuxieme bureau comprend:
1) organisation et mobilisation (4 sections);
2) personnel d'etat-major et bulletin de mobilisation

(2 sections);
3) service (3 sections);
4) transports (3 sections).

Le troisieme bureau est forme ainsi:
1) secretariat (2 sections);
2) histoire (2 sections);
3) colonies (2 sections).

charge de la preparation de la mobilisation civile « pour
Un Comite specialement interessant est celui qui est

les questions touchent ä l'utilisation de toutes les activi-
tes nationales et ä la preparation de plans en vue de
l'organisation et de l'emploi des ressources du pays ne-
cessaires ä la guerre ».

Ce comite se rattache au Ministere de TEconomie
Nationale.

Appele ä jouer un röle de premiere importance dans
la preparation du pays ä la guerre il groupe des repre-
sentants des ministeres de la guerre, de la marine et de
l'aeronautique, les directeurs generaux des administrations,

les presidents des grandes associations techniques
du pays s'occupant de sciences ou de questions econo-
miques, jes representants de l'activite nationale dans les
domaines scientifiques, industriels, agricoles et econo-
miques. Ce comite de la mobilisation civile comme on le
voit dispose d'une force merveilleuse d'orientation et
peut rendre des services inappreciables ä la nation.

Dependant directement du president du Comite pour
la mobilisation civile, on peut encore faire une place ä

part aux observateurs industriels. Ceux-ci suivent l'activite

de la production des diverses industries du pays
qui peuvent etre utilisees en vue d'armements militaires;
le ministere de la guerre en a 35, celui de la marine 11

et le commissariat aeronautique 3, soit 50 au total.
L'ltalie a egalement cree un Comite superieur

technique des armes et munitions charge de coordonner les
etudes et les experiences ainsi quun Comite superieur
technique pour les services electriques de l'armee et les
services electriques de liaison.

Une enumeration de toutes les forces de l'armee
italienne serait fastidieuse pour nos lecteurs. Disons
quelques mots des sous-officiers, ce qui ne manquera
de nous interesser tous :

Les caporaux sont choisis parmi les soldats qui ont
accompli au moins trois mois de service et passe des

examens speoiaux. Les caporaux-majors sont nommes
au choix parmi les caporaux qui comptent au moins dix
mois de service dans ce grade.

Les sergents sont nommes parmi les caporaux-
eleves-officiers ou eleves-sous-officiers ou parmi les
caporaux-majors qui accomplissent une periode d'au moins
dix mois de service actif.

Les sergents sont promus sergents-majors apres 3

ans de grade et les sergent-majors sont promus adjudants
apres 3 mois de grade au moins selon les vacances des
effectifs reglementaires;Tes adjudants sont promus ad-
judant-chefs apres quatre ans de grade puis adjudarits-
majors apres quatre autres annees. Ce nombre d'annees
peut etre reduit d'un an pour ceux qui sont reconnus
aptes ä etre promus au choix. Les promotions, jusqu'au
grade de sergent-major inclusivement, sont faites par
les commandants de corps, les promotions aux grades
superieurs par le ministere de la guerre sur avis de
commissions d'avancement speciales.

L'education physique a pris surtout depuis la guerre
une place importante dans la preparation militaire ; eile
releve du bureau d'instruction de l'etat-major central et
de la division de l'education physique du ministere de
la guerre.

L'organe technique central est l'Ecole Centrale
militaire de Rome (Farnesine).

Chaque regiment possede un gymnase couvert muni
d'agres de gymnastique. Des concours divisionnaires et
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de corps d'armee servent chaque annee ä choisir des can
didats au championnat national militaire.

*
Une milice volontaire pour la securite nationale fait

Partie de la force armee de l'etat.
Elle comprend des volontaires recrutes parmi les

citoyens qui en font la demande, qui repondent aux
conditions speciales d'aptitudes et sont äges de 17 ä 50 ans.

Les officiers sont recrutes parmi les officiers en
conge de 1'armee, et sur leur demande. Disons par
exemple qu'un Consul General a une autorite corres-
pondant ä celle d'un commandant de corps.

En cas de mobilisation, ces volontaires sont in-
corpores aux unites auxquelles ils appartiennent nor-
malement. * **

II faudrait une place plus grande que celle dont nous
disposons ici pour parier longuement de la mobilisation
civile qui consiste ä transformer en organisation de

guerre l'organisation de paix de toutes les activites
nationales.

Les femmes elles-memes et toutes les personnes
morales seront tenues de prendre part ä la defense
morale et materielle de la nation et seront soumises ä

une discipline de guerre.
Nous en reparlerons dans un prochain article.

N

Le commandement d'une escadrille
aerienne

II est certain que le commandement d'une escadrille
(compagnie d'aviation, pour employer le terme officiel)
en vol demande une certaine rapidite d'execution, et
plus encore une precision toute particuliere. D'autre
part, les commandements ne se donnant pas ä la voix,
par T. S. F., — nous croyons savoir cependant que des
essais ont ete faits dans ce domaine ä l'etranger — ils
se font tous chez nous au geste, par des signes des bras.

Avant le depart, le commandant d'unite reunit ses
pilotes et leur rappelle les signes convenus pour l'exe-
cution de ses ordres. Par exemple, le signal de virage
ä droite en escadrille est donne par le commandant de

l'avion de tete, en etendant le bras droit hors du fuselage,

les appareils evoluant en formation de V. L'ordre
est transmis egalement par les pilotes de derriere, soit
des deux avions qui suivent immediatement. Le procede
est le meme que celui employe, entre autres, par les
conducteurs-mitrailleurs : lever le fouet signifiant «en
avant » et l'abaisser ordonnant « marche »

S'il s'agit d'une escadrille de biplaces, ce sont les
observateurs qui transmettent les signaux. Pour le vol
en ligne on etend les deux bras, et pour l'ordre d'atter-
rissage, le chef d'unite balance son avion de gauche ä

droite, et vice-versa, au moyen du gauchissement. Mais
ces signaux sont simplement conventionnels ; chaque
chef d'escadrille employant ses procedes. Le principe
fondamental du vol groupe, c'est de suivre, dans toutes
ses evolutions, l'appareil du commandant.

Lorsque plusieurs escadrilles evoluent ensemble, ce
sont alors le ou les avions de l'etat-major de groupe qui

possedent le commandement. Dernierement, dans un tel
exercice, le signal d'atterrir fut donne par les deux
avions precedant les escadrilles, qui virerent l'un ä
gauche, l'autre ä droite, de l'escadre aerienne. Avec de
l'entrainement et de l'attention, le drill aerien peut ob-
tenir la precision d'une section d'infanterie bien dressee.
Nous en avons eu la preuve ä maintes reprises, notam-
ment lors du meeting du « Bidertag » ä Berne, il y a
plusieurs annees dejä, au cours duquel une escadrille de
petit Hauriod, pilotes par des instructeurs, accomplit en
formation de V toute la voltige aerienne ; puis au dernier

meeting de Zurich, ou une escadrille de Fokker de
1'armee hollandaise donna une demonstration süperbe de
cohesion et de discipline de vol.

Lt. E. N. («Revue militaire Suisse.»)

Der lebendige Tote.
Im Gefecht hatte es Tote gegeben, das heisst,

einzelne Leute wurden als gefallen erklärt und mussten an
einem bestimmten Platz liegen bleiben. Dabei kam ein
Füsilier in die Nähe eines Apfelbaumes zu liegen. Er
veränderte wider den Befehl seine Stellung, schob seinen
Leichnam unter den Baum und tat sich hier an Aepfeln
gütlich. Das sah ein Offizier. Er gab seinem Gumpesel
die Sporen, sprengte auf den Füsel zu und schnarchte
ihn sehr vernehmbar an: «Sind Sie nüd für tot erchlärt
worde? Wie chönnd Sie sich underschtoh, z'ässe?» —
Worauf der Füsel schlagfertig zur Antwort gab: «Herr
Hauptme, ich mache Wiederbeläbigsversuech!»

(«Landwehrhirsch.»)

Es fällt mir gerade noch «einer» ein:
Im Manöver.

Hauptmann zum Leutnant: «Sie haben mit Ihren
Leuten diesen Fluss zu durchqueren; wir nehmen an,
dass diese Brücke hier gesprengt sei.» — Kurze Zeit
nachher sieht er den Leutnant mit seinen Soldaten mitten

auf der Brücke. «Habe ich nicht gesagt, wir nehmen

an, dass diese Brücke gesprengt sei?!» ruft der Hauptmann

voller Wrt. — «Wir nehmen an, dass wir schwimmen!»

ruft ihm der Leutnant zurück.
In der Mundart tönt's noch besser: «Und mir nämed

a, mir schwümmid!»
Et ta soeur

A la IV/7 un cossard repute aborde son capitaine :

Mon capitaine, je voudrais une permission pour
me rendre ä Geneve.

— Pourquoi ä Geneve
— Ma soeur est mourante.
— Huml Etes-vous bien sür d'avoir une soeur

— Oui, mon capitaine, nous sommes deux enfants
dans notre famille, un gargon et une fille

— Hum
C'est moi le garqon

Ihnen zuhause
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